Kounandi
Après le succès remporté par son sitcom de 20 feuilletons Monia et Rama, (diffusé sur CFI et TV5, et des chaînes africaines) la jeune réalisatrice burkinabé vient de signer sa deuxième œuvre cinématographique, ''Kounandi'', qui signifie bienvenue en langue dioula, (la deuxième langue du pays). Produit par les Films de la Plaine d'Idrissa Ouadraogo, ''Kounandi''qui dure 49 minutes, a pour principaux acteurs, Deborah Coty, Noufou Ouedraogo et Aminata Dao, sous des notes musicales de l'inénarrable Manu Dibango. 
Ce matin-là, le chef Dougoutigi, magistrat suprême du village, a été saisi d'une affaire de la plus haute importance. En effet, Moussa accuse sa femme Myriam d'adultère, tandis que cette dernière proteste qu'"en vingt ans de mariage, son homme n'a jamais été efficace au lit, passant le plus clair de ses nuits à ronfler de façon tonitruante et caverneuse". Pendant que l'heure était aux plaidoiries des différentes parties, une étrangère venue certainement de très loin, troubla la tranquillité de la "cour" par ses hurlements. Sur ordre du chef, deux sages-femmes furent dépêchées à ses côtés. Celles-ci la conduisirent dans une case. Quelques heures plus tard, l'étrangère donna naissance à une fille, mais mourut aussitôt après. Le bébé ayant été présenté au chef, celui-ci décide de le nommer Kounandi. Pour trancher le différend qui opposait Moussa à Myriam, Djougoutigi trouva sage de leur confier l'enfant. 
Quelques années plus tard, Kounandi se révéla être une naine ! Cette situation fit qu'elle fut ipso facto rejetée par tout le village. Railleries et insultes rythmèrent la vie de la jeune fille. Et comme si cela ne suffisait pas, Moussa abattit froidement Myriam alors que cette dernière allait à la rencontre de son amant Koné. Comprenant sa souffrance, Karim, un cultivateur, reçut la naine chez lui. Très vite, Kounandi tomba amoureuse de Karim, mais celui-ci était malheureusement déjà marié. En essayant en vain de le séduire, Kounandi se sacrifia en donnant sa vie à la femme malade de Karim pour l'amour de ce dernier. 
Plein d'humanisme, ce film d'Apolline Traoré évoque les nombreuses difficultés d'insertion des enfants handicapés en Afrique. C'est donc un appel à une solidarité et une compassion que se livre la réalisatrice burkinabé. Apolline Traoré a étudié la réalisation au prestigieux Emerson College, à Boston, avant de se perfectionner à la NYU. Elle a été assistante de production et consultante à Los Angeles avant de retourner au Burkina Faso en 2000. Depuis, elle y travaille là bas comme réalisatrice et productrice. Titulaire d'un Bachelor in visual art (Emerson Collège, Boston USA), elle est donc à son deuxième film. 

Tiego Tiemtore
© Africultures
